
Dissipons 3 mythes sur 
l’enseignement et l’éducation

Les neuromythes  
sont des méprises sur 
le fonctionnement  
du cerveau1 

L’Association canadienne d’éducation estime que la découverte de ces neuromythes, ainsi 
que d’autres, a le potentiel de transformer les modèles traditionnels de l’apprentissage 
et de l’enseignement. Nous encourageons les éducateurs à se renseigner davantage sur le 
profond changement que la recherche neuroscientifique pourrait exercer sur leur pratique.

Pour en savoir plus sur ces neuromythes, veuillez lire l’article 
« Neuromythes et enseignement - Connaître les mythes sur le 
fonctionnement du cerveau pour mieux enseigner », par Steve 
Masson, Ph. D., et Jérémie Sarrasin, à :  
www.cea-ace.ca/fr/education-canada
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De brèves périodes 
d’exercices de 
coordination 
peuvent améliorer 
l’intégration des 
fonctions des 
hémisphères droit et 
gauche.

Les différences de 
dominance entre 
l’hémisphère droit 
ou gauche du 
cerveau peuvent 
contribuer à expliquer 
les différences 
individuelles des 
apprenants.

Les élèves 
apprennent mieux 
lorsqu’ils reçoivent 
l’information 
selon leur style 
d’apprentissage 
préféré (p. ex., 
visuel, auditif ou 
kinesthésique).

Il n’est pas salutaire 
d’adapter les méthodes 
d’enseignement au style 
d’apprentissage d’un élève.

Nous pouvons classer les élèves selon leur style 
d’apprentissage préféré, mais il n’existe aucune 
preuve que l’adaptation de l’enseignement en 
fonction de ces styles d’apprentissage les aide à 
mieux apprendre2.

Il n’existe pas deux types 
de cerveau nécessitant 
différentes approches 
d’enseignement.

Par exemple, les élèves peuvent préférer les 
mathématiques aux arts et y exceller, mais ces 
préférences et ces forces ne sont pas associées à la 
dominance de l’hémisphère droit ou gauche3

Les exercices de coordination 
n’ont aucun effet sur la 
communication entre les 
hémisphères droit et gauche 
du cerveau.

L’activité physique améliore beaucoup la capacité  
cognitive4 et les fonctions cognitives5, 6 des élèves, 
mais seulement lorsqu’ils ont augmenté leur 
fréquence cardiaque pendant 20 à 30 minutes 
d’exercice vigoureux7.
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